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(1) Lot Véri-
tables Motifs de
messieurs et
Dames de Mont-
réal, p. 29.

^^^^"'
INTRODUCTIOxV. [1640]

tous exercés au métier des armes , et en .Jtat de faire

face aux Iroquois
, étaient surtout en peine de trouver

un chef vertueux, brave, prudent et expérimenté

,

pour le mettre à leur tête ; et ils avaient souvent de-
mandé à Died de susciter lui-même un homme selon
son cœur qui assurât le succès de cetteentreprise(l).

M. de La Dauversière étant allé trouver le Père
Charles LaUejiant

, et lui ayant fait part de leur em-
barras: « Je connais un gentilhomme champenois

,

« lui répondit ce Père, qui pourrait peut-être bien

« convenir à votre dessein ; « et il lui nomme M. de
Maisonneuve, dont il lui dépeint toutes les bonnes
qualités. Comprenant le désir ardent qu'il avait de
leconnaltre, il lui indiqua l'auberge où logeait M.d.
Maisonneuve, afin qu'il pût le sonder avant de lui

faire aucune proposition. Dans cette vue, M. de La
Dauversière vaselogerdansIamémeauberge,comme

s'il n'eût eu d'autre dessein que d'y avoir un gîte et

d'y prendre ses repas. Sachant que M. de Maison-
neuve était là présent dans la compagnie, il se met
à parler de l'affaire de Montréal

,
qui était sur le tapis,

afin d^ lui donner lieu d'entrer lui-même en conver-
sation sur cette matière. Ce moyen eut tout le succès
qu'il en attendait. M. de Maisonneuve ne se contente
pas de lui adresser plus de questions que ne lui en
font tous les autres ensemble : il va le trouver en-


